



















CARNAGES – Une analyse critique du succès des Canivores (Mammalia) 
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Pourquoi sommes-nous aujourd'hui entourés par un seul groupe de mammifères 
carnassiers (les Carnivora), alors qu'au moins trois autres groupes de mammifères placentaires 
(Hyaenodonta, Mesonychia, Oxyaenidae) étaient en compétition avec les carnivores il y a 50 
millions d'années ? 
Ces quatre groupes de mammifères partagent une caractéristique importante: la 
présence de dents spécialisées dédiées à la « découpe » de la viande, les dents carnassières. 
Traditionnellement, leur présence/absence ainsi que leur position dans la mâchoire ont été 
considérées comme des caractéristiques cruciales pour discriminer les différents groupes de 
mammifères carnassiers. 
Depuis les années 1990, les paléontologues ont étudié en détail le succès des carnivores 
ainsi que leurs adaptations clés. Il est ainsi apparu que les Carnivora ont surpassé, en 
Amérique du Nord, les Hyaenodonta, les Mesonychia et les Oxyaenidae durant l'Éocène, en 
particulier aux alentours de 50 millions d'années, lorsque les carnivores ont augmenté en 
nombre et se sont diversifiés. Des études portant sur l'écomorphologie des mammifères 
carnassiers ont révélé que les carnivores ont vraisemblablement réussi grâce à la position 
antérieure des dents carnassières par rapport aux autres mammifères carnassiers. Il a en effet 
été suggéré que le succès de l'évolution des carnivores pouvait résulter de la vaste gamme 
d'adaptations dentaires (c'est-à-dire une grande variété de régimes) conférée par cette position 
particulière de leurs dents carnassières. 
Afin de tester cette hypothèse, nous avons analysé la richesse spécifique des 
mammifères carnassiers européens ainsi que l’évolution de leur masse corporelle durant le 
Paléogène. Étonnamment, notre enquête suggère que les résultats de cette compétition sont 
diamétralement opposés en Amérique du Nord et en Europe : les carnivores ne se sont pas 
« imposés » en Europe dès l'Éocène inférieur. Il ressort, en outre, que la « Grande Coupure de 
Stehlin » marque, en Europe, le début de la domination des carnivores sur les autres 
mammifères carnassiers. 
  
